
Petit ménage cherche

• Bonne •à tout faire. Bons gages et bons traite-
•Dflrts assuré?. Voyage payé en cas
d'engagement. Se présenter ou écrire,
si possible avec certificats et photo-
graphie au Crédit mobilier ,

11, rue du Prince à Genève.

On serait acheteur d'une certaine
quantité de beurre frais et de cuisine
toutes les semaines. S'adresser par
écrit k A,Z. 102 poste restante , Sierre.
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i *,rp|||lna Jeune chien de ebasse

Ecr. A. X. Z. poste restante , Sierre.

L'art de faire le vili
Demandez les renseignements gratuiti?
permettant à chacun de faire na . provi-
sion d'excellent vin rouge ou blanc ar-
tificiel. Alb *rt Margot , Fabrique de vin
autorisée, Lausanne.

gqp* Eni ig rat io II et passage ******ponr tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions
Us plus avantageuses par

Jules Al.recht.horloger-bijoutier, Sion
représentant de Zwili'lienbart S. A. Bàie , la plus
importante et la plus ancienne Agence d'emigra
tion de la Suisse. Approuvé par le Conseil d'Ktat.

I Mélanie Pignat, Sion
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Rue de Lausanne, en face de la
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En perles et en metal
Couronnes niortuaircs

Au Goudron et au Soufre
marque : doux mineurs

est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau , boutons ,
pellicules dea cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergniann -V l o.. Zurich.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. .Sierre

• Maladies des yeux m
Le Docteur Duto 't recoit les luxtdi, mercredi

et vendredi de 2 à 4 h.

à Montreux
62, Grand Bue, lime. --Avenue des Alpes, 41

ni *

». v ;i - r i  eri poudre
- Sucre vanillin
Poudre et poudlng

du DL- Oetker
» IO età le paq uet

KRS Albert Blum & Cb Bàie

LE PEISIOIffAT DU PERE GIRAR D
Internai da Collège Cantonal St Michel, Fribourg (Suisse)
admet les étudiants du Lycée, des 2 Gyninases, de l'Eco'e supé-
rieure de Commerce et du Cours préparatoire.
Prospectus gratis par le P. Préfet.

^??????CONFISERIE-PATISSERIE*™***? \Vl \M.I  lt, import., Bo.wll (Argovie!

ALEX. CARLEN . SION TZ hmimS
d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quet le véritable_: Vente du Restaurateur de la Sante
-'listili' . Walther de Wiuter & Cie., Watihington. -4
compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de famillea 2
le meilleur et le plus économique du monde. 4

Le ,.Bestaumteur de la Sante" règie sur tous les organes *4
du système qni remplissent ainsi régulièrement leurs diverses 2
fonctions. En d'autres termes c'est un toniqne dont chaque in- i
grédiant est leconnu un remède digne de confiance pour les **
maladies des intestins, la constipation, la dyspepsie , la digestion 

^affaiblie ou languissante la goutte , le. rhumatisme, mal de tète, <
nevralgie, catarrhe, etc ' *J

Le R< _taurateur de la Sante se vend en boite de 201 pastilles, 3
à Fr. 5.25 dose pour un traitement de six mois. -4
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L'Arome l^_*̂ H__T,_f^Bl Marque
Tì in fi _ I I ¦,|U __

J_I I ..(Jroix-Ktoile**e Bouillon en Cubes I t Ti f ---1 fi CI 1 vi^neIlt de nouveau
es Potages à la minute uL-_-____-_------_---_J d'arriver chez

Cesar Ooquoz, La Balmaz

M yous |rouverez toujours de bonnes et solides chaussures jfj¦**-** . mtW" au plus bas prix chez ¦"*****, 
¦*-¦

S Ad. CLAUSEN - Sion i
** Rue de Lausanne m

am Souliers de travail ferrés forts oa léger de 40 à 47 à fr. 7. 70 W*
** „ „ ., empeigne prima . . - . . - . .  à „ 10.— 9X
flS| „ militaire ferré ou non . . ... . . . . à „ 12. 50 ttgt
***** n de montagne fórre spécialement . . . . à „ 15. — •***»
ìt* Bottines pour homme avec bouts anglais . . . à „ 9. -0 fffi
 ̂ ,. ,, „ ' „ crochets . . . . .  à „ 8. 90 *»¦

aggi „ box-calf pour homme . à ,. 11. 20 !M
'"**' Souliers ferrés avec couture brévetó pour Dames à „ 6. 50 ™"
B Bottines pour Dames avec boùts à „ 7. — *K|
¦ „ „ „ en bok-calf . . à „ 9. 50 . mW
Bg§ „ „ „ Derby en cheveau '. . ' . .  à „ 13. — '9M
^* „ „ ,. doublées peau a „ 9. — "**
¦ Souliers pour garcons et fillettes . . .  26 à 29 à „ 4. 50 'gat
¦• ,, „ ». »!  » , . 80 à 85 _ „ 5. 30 ¦
H Bottines „ „ „ „ . . 26 & 29 à „ 4. 80 H« „ ;: ;, ;; i / .  . -« K U ì „ 5. so ¦
É$ Grand choix de pantouftles, aandales, souliers gf

ratlonnel. «spadi-llles, caoutchoucs, socques, crèmei
|̂ ;| ponr chaussure*. §9
rag On envoie contre remboursement mm

1
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BICICLETTE TOURISTE
5 atta de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-boue, l'rein , sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément pour
TORPEDO fi*. 15.

MODÈLE ANGLAIS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. 100.--

(Accessoires pour ct/clistes au p lus boa prix)
Catalogue franco

IA» IMHY. fabricant, PAl'KKXK

LA BOUCHERIE
-Louis IVIOREIi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie des viandes de toate première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

N'oubliez pas de lire ?
Offre speciale avantageuse par 10 kg.

Saindoux, garanti pur Fr, 15.80
Excellent lard bernois, maigre „ 22.—
J-mbons 'delicatesse „ 21.—
Beaux raisins do table ,-,- , 8.80
la Fromage maigre „ 9.—
la Fromage d'Emmenthal „ ; 22.—
Cocoline, meilleur graisse veget. „ 13.80
Bienol, la miei de table „ 11.—
Véritable miei d'abeilles suisse 5 kg. „ 11.—
10 Boites de ton ou sardines „ 3.40
la Salami par kg. Fr. 2.90 et ,, 3 80
20Ò gr. de Sacherin, 500 fcis plus

doux que le sucre „ 3.50
WINIGER, import., Boswll (Argovie)
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Savou au Lai t de Lis
Bergmann

Marque t Deux Mineurs
Prix 80 cts. le morceau.

Pius de peau couperosée, ruj-ueuse ou «re-
vassée par l'usage réguher de la

Crème au Lait de IA ìS
,, _> A D A "

En vente le tube à80 cts. chez :
SION : pharm. Henri Allet, Q. Faust, V

Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné, E. Furter.
Coiffeur Ch. Ganter.

SIERBE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Aids Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
phàrmncie J_ orand, Coiff. F. Favre-Collomb.

StARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
M-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal .
VISP-pharm. Ed. Burlet.
BRIOTLE: F. Marty, pharm.

La sante pour tous
Bagues Electro-9fedlca.es E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, névralgies
lumbago, sciatique,
nerveuse, appauvris-

' E u r è k - . lumbago, sciatique,
douleurs, debilitò nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hémorroldes, hystéries-
tics douloureux, paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.60, argentee fr.
6, doublé or supérieur fp. 8. Envoi con-
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seal dépòt :
Ls. ISCHI , fab, Payerne

Baume St-Jacques
de C. TRAUMA.. IV, pheien, «àie

*¦*¦*¦*¦¦ Marque déposée T^

àie, Pharmacie St-Jacques

Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle, ulcéra-
rations, brùlures, varices, pieds ou-
verts, eruptions, eczémas, dartres, hè-
morrholdes, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmaciep . DèpÓt general

Lausanne, Pharmacie place St-Fran
cois. MORIN & Cie, Palud 21.

Politure américaine
Verais américain, donne à toua le|

meubles une jolie apparence. En reale
lì Ir. 1 le flacon, chez M. PITTELOUD
pharmacien, Sion.

R(*0*|P- -*»*5*--10 '6 infaillible pour toua re-
If Cgl.f» tarda raenuuels, Ecnre Pharm acie
di la Loire, Nr. 22 Chantenay à Nantes (France)

Imprimeri e
fab rique de timbres en caoutelione

MOULIN FRÈRES
:: LAUSANNE ::••••••Bureau et Magasin

Rue de l'Halle, 36

• • •
Atelier

Chemin Vinet, 11• • •Téléphone

Usine à. G-az de Sion.
SHF* Mise au Concours "W

Une place de chauffeur est k uepoùrvoir, Prendre connaissance des eop di tions
au Bureau des Services industriels où ies offres sont recue_ jusqu 'au jeudi
24 courant au soir. Direction des Services industriels.
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LES T_^_OIV»
sont en été un vrai fléau. Malheureusement beaucoup de monde ignore combien
les pauvres chevaux souflrent de ces terribles insectes et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influencH de ces morsures cruelles;

Pendant de longues années on a employé l'huile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux, malgré son

ODI-UK HORRIBLE
et d'autres inconvénients.

La dernière invention de l'établissement chimiq_e-pharmaceutique de BECK
K -SIaLEaR, à Kriens , met lin à cet état de choses. L'Emulsion . [:

„Protector" de Beck-Koaller
a été essayée par de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes à déclarer qne.

,,Proteclop" ne sent pas mauvais, „Prot**>ctor" ne fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillanta, .,Protector" éloigné tout
insecte de la bète, ,.Prote.tor" est économique, puisqu'il tient longtemps,
„Prote.t_r"" se vend dans les bons magasins à fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Prote.tor"* sert en mème temps à détrulre les pou.v de tous -
les animaux. On demande revendeurs partout

; B_ .CK-K€_ iIi __ l.U =========
Fabrique de prod. chini, et pharmaeeatlqae- à Krleas-Luceriie. j

=========== On demande à acheter =========
suite à Sion, aux environs ou dans la région, propriétés de rapport ou d'agrément, fermes,
res de culture, moulins, usines, fabriques, hòtels, sanatoria, toutes industrie? ou commerces
grò», demi gros et détail , alimentation, vins en gros, nouveautés, hòtels, cafés, transports,

istructions, briqueteries, soieries, quincailleries, boli, charbons, cycles, automobiles, hirlo-
ries; taillerie? de pierres fines, etc. Écrire : Banque Moderne. 33 Rue de Berne, Paris.

Commiindites; prèts. Renseignements gratuits. — Solution rapide (15ème. année) .
************************ **************** t******* -**************** a********************* cj ***»******nx********* m
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Rue de la Dent-Bianche f g)

A*. Beau choix d'étiquettes de vins ***
A Exécution à toute heure de faire-part de décès ^

X 

Livraison rapide et /  _
soignée à des prix / **. ****

très modérés / ^  ̂ W

• 'w x : /   ̂ •
• . •
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[nstitut SARINIA
I^rifeoiii-jg (Suisse), Rue du Tempie, 15 |
Prép. rapide et approfondie: au Polytechnicun — aux Universités (aWaturité) |
aux différents examens — Cours de vacances — Répétitions — Cours y
de langues. II. »r. BiROKE, prof, fj
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— PUNAISES
So chargé de garantir la destructiòn des Pnnaises, Cafards,
Oerces , Rats .Souris. :: Mon procède se fait sans bruit ne
laisse aucune odeur dans les appartements. :: J'offre mes
prix et conditions sur simple demande. :: J'envoie aussi la
marchandise au prix de 5 frs. par chambre avec explication.

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon, 8

. ***.****************************************—*

Banque de Sierre Sierre
COMPIE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

IVAII . Hnnnnn . • Ie 4 Vt °/° 8ur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
11UUS UU-IUUU- . dénoncables tous les ans ;

le 4 % en Caisse d'Epargne.
If M W Prèts sur hypothèque ou contre nantissement "T9*M

Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres
La ZHrection



ies grèves anglaises
L'Angleterre esl aux prises aveo de formida-

bles grèves, sur celle das mineurs vient de
se greffer une grève generale des chemins de
fer.

Un débili orageux a eu lieu mercredi a la
Chambre des Communes sur une interpellation
des députés socialistes contre l'envoi des trou-
pes contre les grévistes. M. Ramsay Macdo-
nald s'est montró partioul ièrement violent et
a déclare que les officiers qui ordonneraient
de faire ien sur les .grévistes devaient étre
jugés pour assassinati M. Lloyd George, au
nom du gouvernement , a répondu que oe der-
nier, tout en maintenant l'impartialité la plus
absolue, saurait assurer _ iout prix la circu-
lation sur 1&3 voies ferrées.

Le gouvernement ang lais s'est d'ailleurs aus-
sitòt entremis. mais sans succès, pour tenter
un arrangement entra les cheminots et les com-
pagnies.

M. Buxton , ministre du commerce, a pose
aux délégués des cheminots réunis au minis-
tèro du commetce certaines questions sur les
causes 'le leur attitude. Les délégués ont ré-
pondu qu. les compagnies avaient viole l'ac-
cord de 1907 établissant des conseils de con-
cihation et dans son esprit et dans sai lettre
et qu 'il leur est impossible d'obtenir satisfac-
tion à leurs griefs.

M. Asquith s'esl alors adressé à la fois aux
délégués des cheminots et des compagnies. Il
leur a soumis une proposition de nommer une
commission royale chargée de faire une enquè-
te sur les réclamations contre les conseils de
concihation et de propose, au besoin des a-
méliorations à l'accord. Les délégués des com-
pagnies onl accepté la proposition de M. As-
quith, mais ceux des cheminots l'ont repous-
sée.

M. Asquith leur a alors adressé quelques pa-
roles, indiquant que le gouvernement resterait
impartial. II ne veut pas tenir, a-t-il ajoute,
de langage comminatoire ; mais il ne peut pas
permettre que la circulation des chemins de
ter soit paralysée. Il prendra les mesures né-
cessaires pour empècher l'arrèt de la circula-
tion.

Peu de ttmps après la conférence, les chefs
grévistes ont lance un mot d'ordre disant que
la grève est déclarée et que tous les cheminots
doivent quitter leur emploi immédiatement.

De leur coté les représentants des compa-
gnies ont eu une entrevue avec le ministre
du commerce; au cours de l'entretien, ils- ont
déclare avoir pris des mesures gui leur per-
mettront, en temps de grève, d'unir leurs efforts
sous une direction unique et d'assurer: 1. le
ravitaillement des grands centres de popula-
tion ; 2. le ravitaillement en matières premiè-
res et en charbon des manufacturés et des usi-
nes ; 3. nn service réduit de chemins de fer
pour pas_agei _ et marchandises'. '

« Ce qu> rend notre tàche relativement plus
facile qu'elle no le serait ailleurs, par e-
xemple dans les pays où les réseaux sont
indépendants les uns des autres, 'déclare ce
soir sii* Guy Granet, directeur du Midland Rail-
way, c'est qu en Angleterre toutes les gran-
des villes sont desservies par plus d'un ré-
seau. Il faudrait un extraordinaire concours
de circcnslance. favorables pour permettre aux
grévistes d'isolei une cité importante.

Tout un sysleme d amorcage des réseaux
a. été prépare par nous, expérimenté mème
et nous permei de faire dévier les trains d'un
réseau sur l'autre, au fur et à mesure des
progrès et de. reculs de la grève. C'est une
emouvante partie de cache-cache qui se joueraj

« L'eli eclit des signaleurs, par exemple, se-
rait-il exlièmement réduit? Nous avons ap-
portò à notr e système de signaux telles mo-
difications qui étendront de 3 milles à 20
milles le rayon d'action d'un poste de si-
gnaux. Si tous les postes se ferment, ehi bien
les .nin*. seront conduits au drapeau ».

A Liverpool la grève maritime continue. Les
comités de grève ont invite les employés de
tramjivays à se joindre à eux. Des émeutes
ont éclaté et la gare est occupée militairement.

Une des conséquences de la grève est l'aug-
mentation du prix des vivres.

Deux grandes fabriques de lait stérilisé ont
ferme leurs ateliers mercredi faute de char-
bon.

Des camions automobiles transportant des
rouleaux de papier et du matériei d'imprime-
rie pour journaux , mercredi soir, à So.tland
Road, ont eté attaques par la populace. L'in-
fanterie se forma en carré baionnette au ca-
non, pendant que les camions se retiraient
et quo la police chargeait la foule à coups
de bàions et operali plusieurs arrestations. La
populace a également attaqué les tramways
dont les glaces ont été brisées.

Les provisions se font rares pour une ville
de 700,000 habitants. Le charbon manque pour
les frigorifiques et les stérilis'ateurs. On craint
une grande mortali té infantile. Les voitures
de denréef et de marchandises circulent es-
cortées pai* la police.

Une partie des employés des tramways sont
en grève. Une trentaine de*, grévistes encadrés
par une contatine d'hommes dépaillés et suivis
de policemen avec gourdins parcouraient la
ville hier après-midi. Les grévistes interpellent
les watlmen non grévistes au passage, mais
avec bonne humeur. Ils s'arrètent devant la
station du tramway électrique de Mersey, pous-
sent trois hourras pour encourager les em-
ployés à la grève et donnent l'impression d'une
manifestation un peu puerile.

Dan « les milieux industriels et commercants
on déclare que jamais Liverpool n'a vu aussi
mauvais jours et Liverpool étant le Centro des
imporlalions de toute l'Angleterre une tenta-
tive des grévistes pour l'isoler du reste du
monde a néiessairement une répercussion
considérable.

Le fait que les camions pour circuler portent
la mention imprimée: « By permission of the
Strike Sommittée » (avec autorisation du oo-
mité dc grève) et que les voituriers pour" les

hòpitaux doivent avoir des brassards de la
Croix- Rouge, donne une singulière impressioni
On se demande où est maintenant l'autorité,
et le fait que la direction des postes, entre ea
pourparlers avec les grévistes pour asisur.r le
service des fourgons est très vivement com-
mentéH

LIVERPOOL, 18. — Le cuirassé « Entrim »
et le croiseur « Warrior » sont arrivés. Les
cuirassé- <•* Bristol » et « Triton » sont utten-
dus incessamment. Ces navires ont pour mis-
sion de veiller à la liberto de la circulation
sur La 'Mersey.

LONDRES, 18. — M. Asquith est rentr é hier
matin à Londres. Le cabinet s'est réuni à 10
heures et demie pour discuter l'action du gou-
vernement à l'égard des grèves.

Les représentants des employés de railways
ont été recus à 10 heures au «Board of Trade»
par M. Buxton M . Ramsay Mac Donald assis-
tali à l'entrevue.

Pendant que les représentants des employés
des railways étaient en conférence avec M.
Buxton, ministre du commerce, sir Schmith et
M, Asquith ont quitte le «Board of Trade»u à
Il hsures 40 pour aller consulter le premier
ministre à Downing Street ».

LONDRES, 18. — Après des explications
données par M. Lloyd George à la Chambre
des communes, les travaillistes acceptent de
reprendre les négociations ; il y a eu malen-
tendu general.

LONDRES, 1&. — Les cheminots ont donne
dans la s*>irée de jeudi le préavis de grève^
Deux piquets de grévistes stationnent déjà près
des gares.

LIVERPOOL, 18. — La populace continue à
arrèter les voitures de tramway et à briser
les vitres, à pourchasser les garcons bouchers
et les garcons boulangers.

On va installer des marins dans l'usine é-
lectrique don i les employés se sont mis en
grève.

DERBY, 18. —- La populace a lance des
pierres aux agents de police qui escortaient
des convois de viandes aux dépòts frigori-
fiques.

La police a de nouveau dù charger. Plu-
sieurs ' arrestations ont été opérées ; un blessé
a été transporté à l'hópital.

Chronique agricole

Nouvelles àe ia Suisse

Attachés militaires
Le major Louis Pi.ci.ne, aide de camp ho-

nora;re de S., M. le roi d'Italie et attaché
militaire à la légation d'Italie, à Berne de-
puis quatre ans, a été rappelé en Italie pour
des motifs de carrière.

Il sera remplacé dans la chargé d'attaché
militane par le capitaine d'état-major Albert
de Marinis, frère du député du mème nom, un
i.ss p'.iriementaires les plus en vue à Mon-
tecitorio.

Morda par un© vipere
Un j.une ouvrier allemand d'Unterseen (Ber-

ne), avait trouva ' une vipere de 65 centimètres*
Il la trans-porta vivante dans une auberge, où
il se rait à la taquiner.. L'imprudent fui griè-
vement mordu au doigt et dut ètre tranap.rfé
à l hòpilal.

Les bains mortela
Deux enfant -i de Guin , (Fribourg), àgés de

11 et 14 ans, se sent noyés en' se baignant
dans la Sarine, près du viaduc de Grandfey.i

Un garconnet de huit ans, fils du brocan-
teur Speicher, de Trogen, s est noyé dans un
étang. 11 naviguar't sur un radeau qui chavira
et 1 enfant ne sachant pas nager, dsiparut sous
l'eau.

Un drame chez les ours
La fosse aux ours de Berne a été let théà-

tre d'une scene tragi-comique qui a provoqué
une vive émotion parmi les nombreux spec-
tateurs de ce spectacle. La moitié gauche de
la fosse est occupée pendant une partie de
la journée par quatre oursons àgés de six mois
dunt les gambades font la joie du public . le
reste du temps, ces oursons laissent la place
k un couple de gros ours transylvaniens. Le
gardien venait de descendre dans la fosse au
milieu des oursons et il avait fait signe à ea
femme d ouvr ir* leur cage. Mais, par suite d'u-
ne erreur qu ' aurait pu ètre funeste au
gardien , la femme ouvrit la porte de la
cage des gros ours qui est à coté. La( fe-
melle se precipita dans la fosse et se jeta
féroc»"*ment sui les oursons. Le gardien en
profila pour faire refermer la porte avant que
le male ne sortii de la cage et pòur is'échapper
par la cage des oursons..

Trois des oui sons réussirent à grimper au
sommet de l'arbre piante au milieu de la pla-
ce. Mais le quatrième fut for t mal traite, par
son terrible adversaire et malgré sa vigou-
reuse résistance, il fut bientò t en sang; il
portait une large plaie au museau et d au-
tres tracés sanglantes des griffes de son ad-
versaire.

Les curieux , fort émus par cette scène, se
miren t k bombarder de cailloux le puissant
planti grade ce qui permit à l ourson d'aller
rejoindre ses compagnons sur l'arbre. L'our-
se, furieuse, regagna én grognant sa cage
.ous une grèle de pierres et on ferma la porte
derrière elle.

Mais les oursons effrayés ne voulaient plus
descendre de leur arbre. Il fallut appeler Iles
pompiers qui arrivèrent avec une échelle, et,
en présence des autorités municipales, de l'é-
tat-major des pompiers, d'une foule de plu-
sieurs milliers de personnes, ils la dressèrent
contre l'arbre. Un pompier s'arma d'un fouet
puis d' un seau d'eau et réussit enfin à faire
descendre l'ours blessé. Les autres suivirent.
Le blessé a été transporté à l'école vé-
térinaire et lon espère que grace à sa ro-
buste constitution il pourra se remettre de ses
émotion-.

CANTON DU VALAIS

La votation cantonale du 27 Aoùt
— * * * - •  ¦¦¦

Vili
Une semaine seulement nous séparé de la

consultation populairé au sujet de la loi d'in-
troductir.n du Code civil suisse ; on ne le dirait
vraiment pas à voir l'indifférence qui se ma-
nifeste cn cei endroit. A part l'appel aux pré-
fets adtress. pai' le Département de l'Intérieur,
••ppe! que nous avons reproduit, il n'y a e(u j;us-
qu 'ici, que nous sachions, aucune manifesta-
tion en faveur de la loi ; il n'y en _ipas-su 'da-
vantage contre, si ce n'est un petit entrefilet pa-
ru dans ie «Confédéré» où il était dit. qu 'il (ne
fallait pas voter une loi obligeant à faire inter-
venir le notaire pour tout acte d'une valeur
au-dessus de 500 lrancs. Il convient d'ajou-
ter que la téaaction du dit organe avait en-
touré cet enti ef ilei, émanant d'un eorrespon-
dant, de toutes lei réserves dont doit s'ent.u-
rer un organe politique avant de prendre une
décision.

Aucune coniérence publique pour 'expliquer
aux citoyens les dispositions cependant si im-
portantes dans la vie pratique que contient
l'oeuvre que le peuple est appelé à sanction-
ner. Une telle apathie est regrettable à tous
points de vue; il est vrai que le moment
n'est pas bien choisi, en pleine saison des tra-
vaux pour entreprendre une campagne.

Ceci dit , poursuivons l'examen de la loi.
Une des innovations les plus importantes qu '
elle contien t est celle relative à l'introduction
du registre foncier prévue par le Code civil
sui.se.

Le registre foncier sera .l'image exacte de
toutes les propriétés foncières du canton; y
devront ètte inscrites toutes les indications
concernant ces propriétés ainsi que les char-
gés hypolhécaires dont elles sont grevées. Le
Code civil suisse indique de quelle manière
le registre foncier doit ètre établi.

Demeuraien t réservées à la législation can-
tonale la facuite d'ordonner l'immatriculatiDn
au registre foncier des immeubles qui ne sont
pas propriété privée et de ceux qui servent k
l'usage public; d'édicter, moyennant la sanc-
tion du Conseil federai , les dispositions rela-
tives à l'inscription des droits réels sur les
immeubl***. ; de prescrire la mention au re-
gistre foncier de restrictions de la propriété
fondées sur le ciroit public ; de fixer lesi ar-
rondissements * du registre foncier et enfin de
designer les fonctionnaires chargés de la te-
nue de oc registre. '

Le Grand Conseil a décide que les arron-
dissements actuels de bureaux des hypothè-
ques foraieraj ent les arrondissement. du re-
gistro foncier et que le conservateur des hy-
pothèques assistè d'un suppléant continuerai!
à fonctionner en qualité de teneur du registre.
Le Conseil' d'Etat, qui-en aura la haute, sur-
veillance peut autoriser et obliger en outre les
conservateurs du registre foncier à engager
un peisonnel en rapport avec l'importance et
l'étendue de l'arrondissement.

Pour -couvrir le canton de la garantie qui
lui esl impo.ee par la loi relative aux dom-
mages résultant de la tenue du registre, les
conservateurs devront déposer, avant d'entrer
en fonctions, une caution de 20 à 30,000 fr.
et les suppléants, de 5 à 10,000 fr* Le Con-
seil d'Etat fixe dans chaque cas, suivant l'im-
portance de l'arrondissement, le montant de
la caution»

A la demande de 1'Association agricole du
Valais, le Grand Conseil a vote les deux dis-
positions suivantes :

« Il ne peut pas ètre percu d'émoluments
pour les inscriptions déterminées par des amè
lioralions du sol ou par des échanges dei ter-
rains faits en vue d'arrondir uqe exp loitation
agricole.

» Le Conseil d'Etat peut , au besoin, pres-
crire la gratuite complète des actes et vaca-
tions officiels de minime importance iaits en
vue des améliorations du sob.

Le Grand Conseil a laisse au ti onseil d'Etat
le soin de fixer l'epoque de l'introduction du
registre foncier et de décider si cette intro-
duction doit avoir lieu pour tout le cantj on si-
multanément ou successivement pour certains
distriets ou communes.

Toute une sèrie de dispositions de la loi
posent les règles de l'introduction du registre
foncier et donnent des directions aux conseils
oommunaux aux teneurs du registre foncier et
aux intéressés.

Nous relevonis notamment les indica-
tions suivantes : ' T!

Durant le délai fixé p -f  le Conseil d'Etat
dans la sommation de produire, tous ceux
qui prétendent avoir droit à des servitudes,
des chargés foncières ou à des gages; limno-
bi liers, doivent faire valoir ces droits par une
requéte adressée au bureau des hypothèques
de I'arrondissemenl dans lequel l'immeu-
ble greve est situé pour * sa plus grande partie.

Est aussi fonde à produire, celui auquel
un titre de gage immobiiier a été remisi en
nantissement.

Les droi ts réels qui sont consignés dans les
reg istres publics (registres des hypothèques,
registres de transcriptions, ròle des mines) et
qui n'ont pas été radiés, sont immatriculés
d'office par le conservateur des hypothèques.*

Le registre foncier ne sera définitivement
établi que lorsque tous les droits sur
les propriétés auront été épurés et cons-
talés ; il pourra toutefois ètre ' procèdo
aux inscriptions au registre sans attendre la
la solution judiciaire. des actions en opposi-
tion.

Nous arri v ons au titre Illme de la loi « Dis-
positions transitoires » qui règlent le passage
du droit ancien au droit nouveau ; en dehors
des questions relatives au registre foncier quo
nous avons fait rentier dans les indiaìations ci-
dessus, ce titre traite du regime matrimoniai,
de la tutelle, des droits réels abolis, dea' ga-
ges immobiliers ; de l'abrogation du dr.it ci-

vil cantonal et un dernier chapitre porte sur la
revision de quelques articles de la loi sur l'as-
sistance.

Concernant le regime matrimoniai, à l'ex-
ception des règles concernant le regime matri-
moniai extraordinaire, les biens réserves et le
oontrat de mariage , les mariages existants à
l'epoque de l'entrée en vigueur du Code civil
suisse demeurent soumis au droi t ancien quant
à leurs effe ts pécuniaires à l'égard des époux;
à l'égard des tiers, ils demeurent également
soumis au droit ancien si les époux ontA par
une déclaration , maintenu leur regime matri-
moniai antérieur.

Le transfer t et , cas échéant, la levée d^ la
tutelle dans les cas prévus aux art. 12i et 14
du titre final C L. S. doit ètre. effectue ju s-
qu 'au 31 decembre 1912.

Les droits réels existants, dont la constitu-
tion n'esl plus permise par le droit nouveau,
tels que le d roi t de propriété sur lesi divers
étages d'une maison , ou le droit de propriété
sur des arbres plantes sur le fonds d'autrui ,
sont maintenus sous l'empire du droit nou-
veau. Aussi longtemps que les divers étages
d une maison appartiennent à différents pro-
priétaires, le droit cantonal ancien reste donc
applicable,

Cette mesure sera bien accueillio par la po-
pulation ; dans certains cantons on est alle
jusqu 'à abolir tout droit de propriété exis-
tant sur les divers étages d u n  immeuble; on
concoit combien dans notre pays une telle dis-
position aurait soulevé de l'opposition.

Toutefois le Iégislateur cantonal a dù se
conformer au princi pe pose par le C. V. Si. qui
veut que l orsque les droits réels abolis par le
droi t nouveau s'éteignent pour une cause quel-
conque, ils ne peuvent plus ètre rétablis. Ainsi
k l'avenir il ne sera plus permis dei partager
les étage; d*une maison.

Situation
Décidém ent la sécheresse ne veut pas nous

làcher. Saluée cornine une bénédiction au dé-
but, elle menace maintenant de dégénérer en
calamitò i-arlout où 1 eau d'arrosage ou les
bisses d amenée font défaut.

Les bisses ! de quel merveilleux secours ne
sont-ils pas celle année. Pour beaucoup le
coùt de construction se remboursé à moitié
par le surplus de récolte qu'ils procurent, 50
°._ d'amorlissement, c'est joli pour une saison.

L'expérienoe actuelle deciderà, espérons-i e
les communes qui souffrent de la disette d'eau
à faire les saerfices nécessaires pour en a-
mener. Cesi un capital place à gros intérèt
Nous disons et prélendons qu'entre toutes les
améliorations foncièr es, les adductions d'eau
pour Ies ùri'ilioriiS doivent occuper le pre-
mier rang avant mème le dessèchement de
la plaine.

La vigne, cornine toutes les cultures en terre,
demande de l'eau ; les raisins sont enferrés et
aiTètes dans leur développement. Par contre
les maladies cryptogamiques et mème la ' co-
chy lis ont dù vider la place, chassés ou tués
par la soif I

Les regains souffrent plus que tout le resi?
du manque d eau.* Us sont très irréguliers ;
certains sont fauchés ou pnèts , tandis qu ail-
leurs, ils n ont pu et ne peuvent pous-
ser. La ré-JoUe en sera très réduite. Lai sai-
son d alpage sera forcément écourtée. Les
prix du bétail s en ressentiront, mais pas dans
de fortes nroportions parce que l'effectif du
bétail est réduii et les foins ont été abon-
dants.

La saison hòtelière est exoeptionnellement
favorable, tous» les hòtels, grands et petits' sont
pleins comme des oeufs et les hòteliers font
leur beurre. Nous les en félicitons sincèrement
et nous les en féhciterions encore davantage
si, en faisant leur beurre, ils aidaient un peu
les agriculteurs et les vignerons à faire le leur,
autrement dit, s'ils achetaient dans le pays
ce qu'ils trouvent facilement dans le pays.
Mais, à part quelques très honorables excep-'
tions, c'est là le cadet des soucis.

Par exemple, pendant que lè_ encaveurs va-
laisans gardenl en tonneau, faute de vente,
leurs 1910, nombre d nòteliers et de cafetiers
aehètent des vins francais, italiens, espagnols
ou supposés tels, ne demandant souvent aux
vins du pays que leur... nom, pour décorer leur
man handise. (Valais agricole.)

•L'Allemagne et les vins étrangers
Le torni te de l'Union des viticulteurs

allemands a adressé une pétition au chan-
celier d«* l'empire, pour lui demander d'aggra-
ver encore les m _*ures déjà prises par le
gouvernement contre l'importation des vins é-
trangers. Voici les princi paux articles de celta
pétition.

1. Des experts doivent assister à l'examen
des vins en aouane;

2. On refuserà l'entrée à tous les vins é-
trangers suspeets de falsification;

3. Les t< 'rt :ricats autorisant l'importation
do-vemt, autant qua possible, avoir été f_.its
en Allemagne;

4. La lo- sur les produits alimentaires doit
ètre appl:quée aux vins étrangers;

5. Le contròie des coupages doit ètre rigou-
reusement pratique;

6. Les règlements sur l'importation des vins
doivent étre appl'qués dans toutes les douanes
de l'empire, de la mème manière. On sait, cn
.ffet, que fes viticulteurs du sud de l'Alle-
magne se piaigncnt de la complaisance des
douaniers du nor d-.

7. Cette réglementatj on doit ètre Complétés
par un article interdisant l'entrée de tous les
vins ayant un mauvais goùt ou une mauvaise
odeur.

Faits divers
Course du Club pedestre de Sion
Le club de S'on a organisé pour dimandi',*

20 aoùt, sa course annuelle de Sion-Vétroz,
et retour , 15 kilomètres, environ. Le départ
se fera à 7 h^ur^s du matin , devant le Ca-
fé de la Poste.

Incendie de forèt
Dans h soirée ae lundi , on voyait de- Sion

une grande trninée de flammes sur le liane
de la montagna dans la direction de Granges.
Un incendie avait éclaté dans une forèt en-
lre Nkmc et Chippis, appartenant en parti-}
à la commune de Chippis et en partie à la
bourgeoisie d» Sierre. Le feu a pris vers la
route ,- on suppose qu 'il a été cause pari un
cigare non cteint ou une allumette jetée par
un passant . Etaant donnée l'extrème sécheressa
il se propagea rapidement et dura toute la
nuit et toute la journée de mardi. D| nom-
breux ouvriers ont travaillé toute la nuit ;i
circonscrire i incendie en abattant dee arbres
sur une certaine étendue. Dans la soirée le
mardi, 1 incendie était presque complètement
éteint. 11 a cause des dégàts très considéra-
bles..
l/aecident mortei du Mont Dolent

On connai t maintenant le nom du guid?
qui , en compagnie de M. le Dr. Thomas, fai-
sait l'ascension du Moni Dolent. C'est le guida
blanc, de l_onneval , le mème qui , quelques
ques jours auparavant, avait découvert le ca-
davre de M. _aillet, tue à l'aiguille du Pl,an.

En cours d ascension Blanc fit une diate
la corde qui le retenait se rompit et il tomba
dans le précipice.

Lne caravane partie à destination de Cour-
mayeur a ramené à Chamonix le cadavre.

Voi postai
Une dépèche postale (sac) contenant 4500

francs, nxpédiée par le bureau postai d'Or-
sières, est arrivée vide à Martigny. Il y au-
rait eu une substitutioE, de sacs. L'office pos-
tai d'Orsièr es déclare que celui qui est arrivé
à Marti gny n'est pas celui qu 'il a envoyé.

lin solide vieillard
Dernièrernent, M. Antoine Clément, ancien

guid*-*-, dg-1 de 71 ans, est alle fèter son anni-
versaire, avec un ami de 66 ans, sur la 'Hauta-
Cime de la Dent du Midi (3260 mètresj*

Cbalet incendie
Le feu a détruit dimanche soir un chalet à

Trient. Des vieillards, qui ne voulai ent pas a-
bandonner leur logis, durent ètre arrachés da
leur chambre. Gràce au concours des étran-
gers en séjoui , le sinistre put ètre restreint et
l'on protégea plusieurs chalets et granges a-
vec le fourrage.

Recrutement
Le <; Bulletin officiel » — auquel nous ren-

voyons pour plus amples détails — contient,
dans son édition du 18 aoùt , différents avis
scolaires dont l'un se rapportant spécialement
au recr utement. Ces informations intéressant
à un haut degré les administrations commu-
nales ainsi que les jeunes gens, soit les fu-
tures recrues. Nous y remarquorus notamment
que les examens préparatoires au recrutement
auront lieu aux dates suivantes pour la par-
lie du canton faisant partie de la lère divi-
sion:

A Sierre, les 5 et 6 sept. — A Vex, le *7.
— Sion, les iJ et 11, — Ardon, le J.2. '— (Saxon,
le 13. — Martigny-V., le 14. — Bagnes, le
15. — Orsières, le 16. — Vouvry, le 18. —
Monthey, le 19. — St.-Maurice, le 20.

Quant au recrutement lui-mème, nous rap-
pelons qu'il commencera dans la méme cir-
cooscription une quinzaine plus tard, soit les
23 et 25 à Sierre, le 26 ài Ve», -les 27, 28 let
29 à Sion, le 30 septembre et le 2 od. à Mar-
let 3 à Bagnes, le 4 à Orsières, 1. 5 à iyouvry,
le* 6 à Monthey et le 7 octobre' à (StfMaarica
où se termineront ces opérations pour le Va-
lais.

Le méme No du « Bulletin officiel » con-
tient le tableau des recrues les mieux notéas
aux examens pédagogiques de l'automne 1910.
Il apporte aujourd'hui cette liste pour les 4
distriets bas-valaisans de Martigny, Entremont,
St.rMaurice et Monthey.

Du GrandSt-Bernard
& la frontière italienne

Les tracasseries de la donane
On nous écrit :
Gravir le SUBernard est une des plus belles

excursions qu'on puisse faire, sans compier
l'accueil sympathique que vous réservent les
bons moines à votre arrivée à l'hospice.

Cette excursion nous l'avons faite l'autr "*¦jour à trois el nous n'aurions qu'à nous en -fè-
lle i ter san_ un fàcheux incident qui nous est
arrivé en poussant une pointe vers l'Italie.

Nous ilions partis de l'hospice lundi matin,
14 aoùt, dans le but de nous rendre à St.<-Ré*
my et peut-étre mème jusqu'à Aoste si le temps
nous le permettait. Quelle ne fut pas notre
surprise lorsque, arrivés à la douane italienas,
un ind'vidu en uniforme de gendarme ou &
douanier se présente à nous et nous pose les
questioni suivantes :

— « DaVe andate » (Où allez-vous ?) Siete
Francese o Svizzeri? (Etes-vous Suisses on
Francais?).

— Nous sommes Suisses, Valaisans et nous
avons l'intention d'aller à St-Bémy.

— Avelie dei denari (Avez-vous de l' ar-
gent) ?

Nous fùmes indignés de cette demande, mais
gardant lout notre sang-froid , nous rép:>ndì-
mes : « Évidemment I »

— Fate vedere il vostro porta-monette. (Fai-
tes voir votre portemonnaie).

Nous délions le cordon de nos bourses -e'
oomplant nos écus, nous trouvons 111 fr. 20'

— Docci potete passare et il lercio deve ri-
tornare al Grand St-Bernard.

— Pourquoi ?
— Parce qu'il fallait avoir 40 francs cha-

cun pour entrer en Italie. »
— Quarante francs chacun I
--- Si e venite con ine (Oui et veuillezi tu*



Dernière Heure

NOUVELLES DIVERSES

votre linge. ** **

IT itene

saivrej.
Là dessus il nous amena dans' une sorte

d'antichambre servant de bureau. Nous fù-
mes Diis en demeure de déclarer nos noms,
profession, fi ge, domicile, idem pour nos pa-
rents- Cela fait , il nous rappella la consigne et
nous rebre ussàmes chemin, aussi surpris qu '
indignés d*- la manière d'agir de Ce gendarme
italien.

A l'hcspicc où nous rao.ntàmes l'aventure
(gì nous dit que nous n'étions pas les. seuls
à avoir été l'objet de tracasseries pareillesw

Si les douaniers suisses exigeaient que les
nombreux italiens enlrvant dans notre pays a-
vaient tous 40 francs en poche. Combien y
en aurait-il qui passeraient?

Eel^os
Une sirène

A Dijon , tout près du bel hotel de Mimeure,
propriété du poète Stephen Liégeard, une si-
rène est exposée à la devanture d'un com-
msreant.

Cette sirène n'est point 1 oeuvre d'un artiste..
Elle ne ry£__mble pas à celles qui tentoni de
séduire Ulysse . Elle n'a rien de fabuleux. C'est
nn monstre zoologique très réel, qui a été
découvert à 1 état de momie dans une grotte
saline de la mer de Behring, et rapporté. par
le '< Ton _in » des Messageries maritimes.

L aspect de ce monstre est étrange et trou-
blant. Sa slructure rappelle l ètre humain, de
méme que 1 hi ppocampe fai t songer à la con-
formation du cheval.

La « sirène » de Dijon possedè deux ma-
melles peclorales el treize paires de còtes ;
les apophyses tìe la colonne vertebrale se
continu-n 1: jusque sur le sommet de la tète :
les bras, articulés comme des bras humains,
se lerminent par des mains palmées, armées
de griffes puissantes. La partie inférieure da
corps est celle d un enorme poisson. La lète —•
dont la machoire est pourvue de dents poin-
tus d icht yopha'¦•*» — est recouverte encore d'
un poil fauve. Elle est presque humaine.

Cotte curiosité zoologique tout à fait ex-
traordinaire va °lre soumise à l examen des
savants.

Peuple sans nom
Les citoyens des Etats-Unis viennent de fai-

re une découverte sensationnelle. Ils se sont
apercus qu ils n avaient pas de nom.

Les habitants eie toutes les nations du mon-
de, disent-ns, ont un nom de peuple. En d au-
tres termos, toutes fes jiatries ont donne à
leurs enfants un nom qui est bien celui de
cette patrie. Nous autres citoyens des Etas-
Unj s, nous n'avons point de nom qui nous dé-
signé part'culièrement. C'est intolérable.

Le lait est qu 'il y a des Anglais,. des Fran-
cais, des Russes, des Allemands, des Italiens
de» Esyiagnois, des Belges et mème des Moné-
gasques . Mais comment appeler des habitants
des Etats-Unis?... Yankees ! c'est un terme
presque inj urieux... Américains!... C'est Irop
vague... Et puis, c'est les coniondre avec les
Fuégiens et les Patagonsl... Américains du
Nord ? C'est les mettr e au rang des Esqui-
maux du détruit dc Behring 1

Alors?... Grav e problème I Les grands jour-
naux de New-lork viennent d'ouvrir à oe su-
jet des concours. Des noms ont été proposés
Il ea est un qui a rallié jusqu'ici le plus
grand nombre des suffrages. Ce nom c'est
« .sona ». ...u premier abord, cela vous a
un petit air canalistique. Mais en décomposant
le mot, on trouve que « Usona » est tout sim-
plement forme par les initiales de « United
States of North America ».

A la vérité, cette appellation « n'emhalle »
pas le publvi new-yorkais. Mais si vous troù-
vez mieux 1...

Ì A ìX chapelle de la Garde Suisse
Le Conseil federai a accordé à la Garde

suisse p.'.nlifioale, pour les travaux de con-
servation el tìe restauration de sa chapelle
de San Pellegrine, à Rome, une subvention
da 40 »/o des frais, devisés à 20,000 fr. paya-
bles en plusJ eurs annuités. C'est à la demande

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Vaiai» (13)

Ici il se sentait homme ; soutien de la! mè-
re et de sa sceur1; chaz lui , il' n'était qu'un
petit ga rcon, soumis a l'autorité d'une femme
D'ailleurs la conversation de l'onde Ozias é-
tait une sorte dt toni que — amer peu agreable
au pala -'s, d' une saveur parfois trop pi quan-
te, mais attirant en somme.

La boutique du cordonnier n'était qu'une é-
troite cabane bàlie au dentro du champ atte-
nant à sa maison. Oh y voyait un petit p oèle
chauffé ìi tuanc de l'automne au printemps,
Quand Jerome ouvraf.it la porte, par les soirs
d'hiver , il était pns à la gorge pai* une chau-
de odeur de cuir séché. Son onde, court et
trapu , .assis sur son escabeau de bois, sem-
blait une idole orientale sur son tròne. Son
corps était tasse par l'habitude, son esprit
par la contempìution. Son front haut et chauve
surplombait le reste de son visage, tei le pro-
montoire de :- pensée; ses yeux, méme lors-
qu 'il était seul, demeuraient observateurs et
sagaces; un sourire .amer crispait sa bouche
-> la pensée des choses comiques qjui se passent¦-ans ce monde. Le visage de ce vieux savetier
de la Nouvelle-Angleterre avait quelque chose
<-« l'ironie souriante d'une divinile de l'Asie.!

JérOme refermait vivement la porte en ren-
Jraut, car Ozias craignait les courants d'air,

de M. le colonel Répond, commandant de la
Carde suisse pontificale, et sur les préavis
du comité de la Société suisse des monuments
historiques, que le Conseil federai vient de
prendre cette décision.

La chapelle en question construit- au IXe
siede, fut longtemps l'oratoire d'un hospice
de pélerins ; c'est ce qui lui a donne son nom
(san Pelir-grino ou saint Pérégrin, patron des
pélerins). Eli*- fut concédée au milieu de XVIIe
siècle à la Garde sdisse, par le chapitre de
Saint-Pierre, à titre d emphytéose perpétuelle.

Elle esl située à la via della Cancellata,
ruelle pauvre et morte, qui longe l'endeinte du
Vatican, et qui fut jadis la grande voi<_ d'ar-
rivée des pélerins venant du Nord. Au fond de
la ruelle, k droite, on apercoit la chapelle en-
castrée dans les bàtiments de l'ancien hospioeJ
L'extérieur de 1 édifice est modeste mais son u-
mque facade est de proportions harmOnieuses.

-l'intérieur de l'église offre un grand inté-
rèt, tant au point de vue artistique ei archéo-
logique qu 'au point de vue de notre histoir e
nationaleH Sous l enduit des murs, on aper-
toli de remarquables fresques du IXe siècle
que des gr.tlages intelligents, pratiques sous
la direction éclairée de M. Naef, président
de la Sedete suisse dès monuments historiquies
ont en partie remises au jour. Le plafond à
caisson est de caractère nettement suisse et
rappelle teìles visions de maisons patridennes
1 uoemoises.

Le sol et le: parois sont ciouverts de dalles
f unéra*. es rappelant la mémoire des comman-
dants, officiers el soldats de la Garde ponti-
ficale décédés à Rome pendant deux siècles
et demi.

Dans un vieux fimétière, attenant à la cha-
pelle, de hauts cyprès, à 1 assaut desquels
monte une végélat-on exubérante de rosiers
grimpantŝ  de lierre et de plantes folles, re-
couvrent de pierre1** tombales, sur lesquelles
on lit enoore des noms suisses à demi eff a-
cés par le temps.-

Chapelle el cimetière sont un morceau eie
la terre su'sse, un document de notre histoire
un monument na tional. A ce titre, la Garde
suisse pontificale et son commandant ont agi
pieusement eri entreprenant de sauver ces sou-
venirs de la ruine. Tous les patriotes approuve-
ron t le Conseil federai de les aider dans ce
dessein.

La sante du pape s'améliore
Une ai-iélioration remarquable continue à

se ninn-fester dans 1 état de sante du pape
Pie X s'est leve mercredi matin plus tót^que
de coutume. 11 est reste d'abord assis sun. un
fauteuil, puis s'est promené dans sa Cham-
bre a coucl er. Il s est ensuite mis à son bu-
reau et a expédie quelques affaires eburantes.
Le pape s'est entretenu avec le cardinal Merry
del Val

Le eorrespondant de l'« Echo de Paris »
lui mand a ce qui suit en date da 15 iaoùt:

La coiivalescence du pape suit son cours
régulier : les nuits sont bonnes, et le Saint
Pure commencé à s'alimenber* d'une facon plus
subslantielle. Toutefois il faudra du temps pour1
qu 'il achève de se rétablir. Les médecins con-
tinuent à se rendre au Vatican deux foia, par
jour , Aujourd'hui, ils ont constate avec sa-
li vf a e tion une amélioration progressive dans
l'éta t du Souverain Pontife. Le pape avait ex-
primé le désir d'entendre, de matin dans sa
cnambre la messe à 1 oeeasion de l'Ass'omp-
tion ; mais, pour éviter* à l'auguste malade
une émotion dangereuse, les médecins n'ont
pas CTU devoir consentir à cette demande.*

Il est faux que le pape ait diete des (disposi-
tions en vue de l'élection de son sucoesséur, la
balla relative au prochain conclave et publiée
par des journaux de Rome est un pieux_.de-
cument qui remonte à 1904, et qui avait été,
du reste, déjà livré à la publicité. Quelques
journaux autrichiens parlent d'une réu-
nion de eardinaux qui aurait été tenue à
Einsiedeln, en Suisse, où se trouve actuelle-
ment le cardinal Rampolla, pour y discuter
de l'év entualité d'un nouveau Conclave. Cette

étant sujet aux rhumatisme et par surcroìt fn-
leux comme lous les individus sédentaires. Le
gars s'asseyait sur un second escabeau et se
mettai t à clouer ses semelles en écoutant par-
ler son onde, ce qu 'Ozias faisait avec délioes
dès qu 'il trouvai t quelqu'un pour l'écouter.

La petite pièce était vivement éclairée par
uno lampe suspeudue alimentée à l'huile de
baleine. Parfois, par- les nuits claires les ra-
yons de la lune entraient par les trois fenètres
et se icroisaieni avec oeux de la lafrnpe. La cham-
brette devenait de plus en plus chaude, car
tout en parlant , Ozias, d'un signe, ordonnait à
Jerome d'ajouter du bois dans le poèle. L'at-
mosphère spirituelle et physique semblait de-
venir combusf'ble ; on eùt dit qu 'un mot ou un
geste allait mettre le feu aux poudres. L'es-
prit de l'anarchie et de la revolution soufflait
dans cette petite ?afle enfumée, enchaìné a un
banc de savetier par les lourds liens du besoin
et de la fa m. Mais cet esprit était sans danger
car il ne pouvai t ni briser ses chaines, ni fluirla
cage où ii avait passe une vie entière. Ozias
Lamb pouvait dire aes énormités, mais il reste-
rai!, à clouer des souliers sur son escabeau jus-
qu 'à sa mort JL, s*-rait reste à les douert mè-
me si la revolution eùt fait rage à sai portev

Les yeux de Jerome brillaient d'enthousias-
me quand son onde, les veines se gonflant
turgescente, sur son front magnifique et em-
pourpré uemandait de sa voix incisive qui
semblait plus forte de garder un diapason con-
tenu:

Vin Valtellina
Coire S.P. Flury&Co

—¦ De quel Toit un homme a-t-il la bourse
plus pleine, pendant que l'autre n'a pas le
sou en p aone ? De quel droit celui-ci mange-
t-il toute la •miche et celui-là n'a-til pas ies
miettes ? De quel droit ce riche possède-t-il la
moitié du village pendant que ce pauvre crè-

vera sans avoir* pu gagner seulement rempla-
cement d. ' sa tombe.

Ozias s'arrétait un instant; puis avec une
ardeur nouveile, romme si Jerome avait plai-
dé la cause d-* l'adversaire.

— Ils sont nés propriétaires, he I Ils ont bo-
rite de lr-uv fortune 1 Un homme vient au monde
pour y trouver l attendant, tout l'or gagné —
ou volé, peu importe I Ses souliers sont lout
prèts — pas besoin de les clouer; il n'aq Iji'à
les chansser ; i. a des tapis' a fouler, des so-
fas pour s'allonger, de la porcelaine pour man-
ger. Tout ce qu 'il raut; rien ne manque. Qu'ira-
porte qu :il soii un imbécile une bète brute !
Cela ne faif nen. Et c'est dans l'ordre. Un tas
de gens pour le saluer chapeau bas, le fiat-
ter, Tarn user et oifnr quelques courbettes de
plus à celui qui en a déjà trop recu: « Prenez
donc ce siège, monsieur; vous y serez mieux»
quand il est en tram de se prélassen sur la
piume. .A coté de lui, v'ià un pauvre homme
qui est rudement fatigue; il ne s'est pasl as-
sis de tout le iour, lui ; dès l'aube» il est de-
bout, et il nen peut plus. Pas de danger
qu'on offre un ìauteuil à celui-là, non i Ohi
Seigneur, non! S'il y a un rocher ou une
planche par là, '1 peut s'y asseoir; personne
ne l'en empédie; s'il n'y en a pas, qu 'il reste
sur ses qu'lles, il en a l'habitude. Je vous
d'S, moi, que c'osi au nécessiteux qu'il faut
donner et non pas au richard ! Et je dis que
chacun devrait recevoir selon ses besoins. Je
vous dis, Jerome, que les balanciers et les pen-
dules, et les ressorts n'ont pas été faits. seu-
lement pour les machwies et les horloges. Je
dis, que tout , dans ce monde, a un sens et 'un
but pour eenx qui savent le voir. Ce sont
des svmboles, voilà ce que c'est — et il nous
faut déduire du symbole que nous voyons, la

réalité haute qui nous est cachée. En general
on pense differemment, mais on se trompe, v'ià
tout. Tenez voyez celle vieille horloge ; elle
me vient d'un nommé Peter Thomas. Je l'ai
achelée quand il a fait faillite et qu'il lui! a
fallu rentrer à la Maison des Pauvres. C'est
le docteur P*.-;*scott qui l'y a mene; il a for-
clos son hypothèque il y a à peu près dix ansj
Vous èliez trop gosse, vous ne pouvez pas
vous en souvenir. Le docteur a fait abatti e
la bicoque el planter du blé à la piace., Sans
doute , j' ai payé l'horloge plus cher qu 'elle ne
valait , mais comme ca le vieux a eu du! ta-
bac à fumer ei à priser pour quelque temps.
Eh bien donc , iegardez cette horloge : voyez-
vous le balanciei aller ? Tic-tac, tic-tac ! Eh
bien, une supposition : nous dirons qu 'à gau-
che c'est la pauvreté — à gauche, c'est la
place pour I PS DOUCS et pour les pauvres gens
dont la misere a fa ;t des boucs; à droite c'est
la richesse. Le voyez-vous se balancer ? A pei-
ne a-t-it touché Ics miséreux qu 'il est de retour
chez les pauvres ; il n'a pas le temps d'oublier
et de se gonfler d'orgueil. Je vous dis, Je-
rome, qu'il ne faur ,  pas aspirer à l'égalité —
nous ne l'obienons qu 'au jour de notre mort
— mais ii l'équilibre. Ce que nous voulons,
c'est ètre , à l'heure de l'éternité, comme cel-
le horloge est à 1 heure du soleil

Jerome regardau la vieille horloge dont le
baiavicier aliai t et venait d'un mouvement ré-
gulier d^rr '.re la vitre sur laquelle était peint
un ptaysage à d:nn effacé; et jamais plus il
ne vit une horloge sans se rappeler l'image
évoquée par son onde. Toujours , à ses yeux
le balander allait d'une troupe de mendianls
à gauche, vers une foule vètue de pourpre
et d'o ra  droite ; et toujours, pour lui, le beau

ROME , 18. —- Le pape, malgré les recom

•nouvelle est absolument fausse. Le voyage
à Einsiedeln du cardinal Rampolla avait été
décide bien avant la maladie de Pie X, let
si, au nombre des eardinaux étrangers, le car-
dinal Maffi, archevèque de Pise, et le car-
dina l Albuquerque, archevèque de Rio de Ja-
neiro, se sont trouvés, eux aussi, de passage
daxijq la célèbre abbaye bénédfctine, c'est le
fait d' une co'incidence purement fortuite et qui
n'a rien à voir* avec le prochain conclave. Il
ne faudrai t, du reste, pas connaìtre l'ancien
seca-élaire d'Etat de Leon XIII pour croire qu'il
puisse se prèter à une intrigué de eie/ genreA

mandations de ses médecins, voudrait repren-
dre immédiatement ses occupations habituel-
les.

Il a oonféré longuement avec le cai-dina!
Merry del Val,

Le choléra
Malgré 1 optimisme des notes du maire de

Marseille, ia situation sanitaire du chef-lieu
dos Boucbes-du-Rhòne n'est pas sans inspi-
rer quelques inquiétudes. Les régiments en
garnison à Marseille ont été envoyés à Nìmes
et à Nit f> .

Le quartier contaminò est celui de Saint-
Pierre.,

Jusqu'à aujourd'hui, il y a eu à l'asile d'a-
liénés de Su'iil-Fierre 55 cas de choléra dont
30 rnortels.

Les méd.euin., ont découvert dans le ruisseau
le Janet, qui 'passe près de Cet étabiissement
des baci) Ics choléiiques prò uvant que oes eaux
sont codaminées. ;

A;nsi, tandis que les vieux quartiers de Mar-
seille ceux qui avoisinent le port, qui sont
faits de ruelles, de maisons anciennes où
giouiifY' une population hétéroclite; que les
quartier s et les hòtels de la Joliette où dé-
k-iqucnt les matelots, les émigrants et tous
les Italiens, >ò~ Syriens, les miséreux du mon-
de qui se comptent par vingtaine de mille à
Marseille, sont indemnes, c'est dans un asile
dos que -e pioduii l'epidemie, et c'est à pro-
ximité de cet asile que l'on constate des. nou-
veaux cas.

Il est vrai que cet asile n'a rien; du con-
fort moderne.

Il n'y a pas da canalisation pour conduire
les eaux au collecteur.

Par suite le Ioutes ces défectuosités, de
cette absence de canalisation hygiénique, tous
les résidus, toute., les eaux putrides se dé-
versent dans le Jarret, égoùt infect à ciel ou-
vert, plutòt quo rivière, roulant un peu d' eau
sale durant la saison d'hiver et en étè des
boues fètida*1, doù se dégagent des émanations
nuisibles a la sante publique.

— Un soldat est mort à l'hópital militaire
de Versai Ut. ; son corps était tout noir. Ce
soldat avait été pris la veille de violentes. co-
liques et de vomissaments ; on l'a opere en
hàte. Le major-medeoin qui l'a visite n'a pas
cache que ce décès lui paraissait suspect. On
a refusé ìe corps à ses fr ères qui letcédamaient
et le ministre de l'intérieur a été avisé.v ,

— Un cas de choléra asiatique a été enre-
gistré à Vienne, La victime est une ouvrière
de fabri que, mariée, mère de six enfants. Des
mesures d'isolement ont été ordonnées.

— Quelques journaux annoncent que plu-
sieurs personnes sont très gravement malades
aux environs de Mons (Belgique). Elles pré-
sentent a"'-* symptòmes ae cnolérlne.ou de
choléra. Le médecin a réserve son diagnos-
tic.

CONSTANTINOPLE , 18. — Hier, 35 cas de
choléra don t 6 mortels ont été constatés.

SALONIQUE, 18. — Un cas de choléra a été
constate sur la frontière turque, arrivé de
Constantinople.

En Albanie on a constate 40 nouveaux cas
dont 22 mortels. Le bataillon de rédifs d'Ana-
tolia a recu l'ordre de s'embarquer pour ren-
trer dans ses foyers.

Nouveaux nuage»
Le « Temps » de Paris recoit de Londres,

d une souice qu'il dit particulièrement auto-
risée, la nouVelle que la dernière conversation
de M. dc- Kiderlen et de M. Cambom- n'a pas
fait av.inoer les négociations, bien au con-
traire.

Des a"eiiseigneinents qui parviennent d'au-
tre par t au « Temps » affirment qu 'il y a
un recul dans les pourparlers.

Le « Temps » enregistré enfin le fait qu 'à
Madrid l'annonce d'une rup ture inévitable des
négoc*iations court avec persistance. En haut
lieu, on serait assuré que la FranCe et l'Al-
lemagne ne pourront s'entendre et qu'elles de-
vront vider leur différend par les armes.

lies colonelles
Jamais on n 'aura vu , en Allemagne, défi-

ler à la tète des régiments dont elles sont les
propnélaires un aussi grand nombre de sou-
veraines el de prinoesses qu'aux grandes' re-
vues militaires qui vont avoir lieu au mois
d'aoùt et au mois de septembre.

A Allena, l'impératrice allemande presen-
terà elle-mème à l'empereur le régiment d'in-
fanterie n. 8b et, à Stettin, le régiment de
cuirassiers poméraniens n. 2, dont elle est
le chef.

La reme Victoria de Suède ne precèderà pas
à cheval le 34e régiment d'infanterie, dont of-
f iciers et hommes portent sur les blanches pat-
tes d'épaule le tri ple V surmonté d'une cou-
ronné, mais elle assisterà, vètue de l'unifor-
me de son régiment, au défilé de oelui-ci,
aux cótés de l'empereur.

La princesse Eitel-Frédéric de Prusse de-
filerà pom* la première fois devant son beau-
père imperiai à la tète du 12© régiment de
dragons, et la jeune grande duchesse de
Mefklembourg-Schwerin caracolera à la tète
du 18e dragons mecklembourgeois.

On ne sait pas encore si la reine de Hol-
lande conduira en personne le 15 e régiment
de hussards dont elle est le chef, maisc il |est
très probable que la princesse béritière de
Grece l'eia passer elle-mème la revue à son
« régiment Elisabeth ».

Peut ètre la troisième bru de l'empereur
allemand, la princesse Auguste-Guill̂ ume de
Prusse, endossera-t-elle également, pour la
premiere fois, l'uniforme militaire. Il est
question, en effet, de lui conférer* un régi-
ment de cavalerie.

]_a situation au Portugal
Le consul de Portugal à Orense a informe

le gouvernement portugais que de nombreux
monarchistes portugais font t*>us les jours,
dans ce district des exercioes militaires en
plein air. Tous sont bien armés et complète-
ment équipes.

Le gouvernement espagnol a donne avis
que deux cents d'entre eux avaient été expul-
sés du district.

Le capitaine Azepedo Sobo, du 7e régiment
de cavalerie, en garnison à Almeida, a de-
serte en compagnie d'un sergent avec lequel
il a franchi la frontière à Aldeardel-Obispo,
pour se joindre aux émigrés royalistes.

8UNUBHT
Vous Recherchez
la Valeur Intrin-
sèque . * _ * _*
des choses, vous le
trouverez dans le
savon Suniight, qui
vous fera regagner
plus qu'il ne coùte en
temps, en travail et
en conservation de

l.e puits einpoisonné
MILAN , 18. — On télégraphie de Gènes au

« Corrioni della Sera » :
A Sori , près de Gènes, il existe un puits

sousl e poni du chemin de fer. Ces jours-ci
une vingtaine de personnes, qui avaient bu
de l' eau de ce puits , sont tombées malades de
typhus et , en deux jours, quinze sont mortesy
L'autorité a .ordonné la fermeture du puitsJ
La population esl très impressionnée. Beau-
coup dc personnes ont quitto la localité.

Une nouvelle à vérifiCr
TEHERAN , 18. — Le bruit court ici avec

persistance que l'ancien chah Mohamed Ali
aurait été assassine.
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Chariot est le type de l'enfant des rues ;

vrai gavi oche, oris sur le vif , avec sont lan-
gage piltoresque, il offre tour à tour un ca-
ractère insùumis. facile à la révolte et des é-
ians admirables d affection et de reconnais-
sance pour le* ètres bienveilLants qu ii ren-
contre sui* son court chemin.̂  En le Usanti.pn
rit ou pleure tout à la fois tant l'auteuit a sa
mettre d-  la réalité dans la triste existence
de cet enlant abandonné. C'est un récit, qu'on
lit certainement avec beaucoup d'intérèt et de
sympathie pour fe j eune héros.

Déjeuner exquis
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visage du docleur Sette Prescott se détachait
clairement parmi la foule des riches.

D'ailleurs, tòt ou tard, dans les discours
d'Ozias, apparai .saient le docteur Prescott et
Simon B^si-et qu étaient à ses yeux la repré-
sentatiòn vivante de l'injuslice social e, et qu 'il
comparai volonf icis k deux pieuvres étendant
leurs tentacui^s avides sur tout le village, qu '
ils finiraient par engloutir après l'avoir sucé
jusqu 'aux moelles.

Un zèle ardent pour la chose publique peut
parfois servir de griefs privés ; Simon Basset
rusó cornin e un renard, avait réussi à chasser
Ozias Lamb du bien de ses pères pour* seTap-
propiier et le Jodeur Prescott, appuyé par
le ministre, avait fait adop ter en conclave, une
motion pour pner le « frère Lamb » de vou-
loir bien -**'ab ..lenir de prendre la parole a
« l'assemblée » de leur servioe religieux. Ses
op inions , exprimées avec une rude éloquence
ne semblant pas au médecin suffisam ment or-
thodoxes. Du coup Ozias cessa de fréquen-
ter l'église; toute la causticité de son esprit ,
se tourna vers Sette Prescott. qui devint sa
bète noire. Un dieu seul est capable de partir
en guerr " pour redresser des torts qui nel le
touchent pas per. -.nndlement.

XIII

Tout j -fiune qu il étail, Jerome Edwards por-
tal i en son coeur le plus noble instinct du ré-
formaic -ur — qui est de tirer de , tout mal
une le-yOii pour soi-méme.

« Tout ce que dit l oncle Ozias est vrai, ru-
minait-il. Le monde va de travers; las riches
ont tout — toule la terre toues les bonnes-cho-
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.v' \»/'̂ î k_ff-(^ p̂'̂ ^ \  ̂

A< *̂\ w/ / j \ \  flBv %?___ ^̂  jiroooiivD <•"¦*-' ,, ,. .̂^ -, » ,, —_ *-, •*» ___ <i ' trìi*  ̂ ^̂  ̂ ^ ì̂vilw t̂ro****** __-—_f**t \w\A

^^^\_\^^^^^LÌz^^2 Il 

Sonliern 

k lacets pour dames, en sommes très satis- frolli "^Ri_6^>- __j !!_____!__!̂_ !!!lZ___?_ _
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grammes 50

première 1-gne si jen juge par les nombreuses
leltris qu> * je .ecois à oe sujet :

Four les pieds on calme les brùliires et le
goniltment giace à un bain de pied pris cha-
que matin à 1 eau tiède . avec une cuillerée ii
bouche d alun pour un litre d'eau. Après le
bain on fai t une iorte friction avec lai solu-
tion suivanlo :

Glycérine grammes 50
Alcool e impure 20
Vinai gre 20
Quan t aux mains humides on recommaade

les frictions iréquentes à l'alcool camphré,

Tante Rjosalie,

, Les propos de Tante Rosalie
Pain de po'sson. — Petites courges farcies.

Pied s douloureux

Be_ ucoup de nièces vont à la mer, ou se
disposent à - aller, le pain.de poisson sera
donc accu'3'ili comme une reoette d'actualité
et mème commi* une bonne reoette car c'est
exquis et pj rrnet d'utiliser tous les poissous
mème les rea tes :

Hachez finement une livre de poisson cuit,
un peu de persii et du reste de citron, laites
passer le tout par la machine k hacher si
vous en avez une. Travaillez dana une terrine
125 grammes ae beurre frais et ajoutez deux

NAISSANCES

DECES

_fessier: ViÀoi**. tte Ermano, de Sant'Agata,
Italie. H*'lty t rida, d'Ha-mann, de Grabs, St-
Gall. Vianm Louis d'Hermann, de St-Jean. Bur-
gener r'rancois-Joseph-Marci de Marc Louis, il
Viège. Byze Georges Ernest, de Samuel Au-
guste de Viliarzel. Martinelli Rosalie de Mar-
tin, de Sierre.

Dani Lydia, de Fontremoli, Italie, 2 ans.
A-nlille Ja.' ques-Vtctor-Louis, de St-Luc, 62 aus.
Pignat Lauien e Marie, de Vouvry, 16 ans.
Masserey Còline de Sierre, 2 mois. Bau-
go Emile Joseph Marie, de Blatten, 51 ans.

MARIAGES
Gatti Daniele Cefestino, de Varzo, Italie, it

Tapparci Anne oiésanne, de Montana.

parallèlement aux voies ferrées pour prevenir
les incendiés que pourraient allumer les étin-
oeiles de? locomotives. Enfin dans certaines
forèts, il existe une sèrie de postes d'obser-
vation niun's du télégraphe et du téléphone
occupés pendant la saison sèche par des sur>
veillants qui signafent les incendiés dès leur
naissance, ce qui permet de les combattre aìii-
cacement. Depuis 1906, le service des ioròts
a ainsi' nosé plus de 8000 kilomètres de) li-
gnes téléphoniques.

Ces niovens de proteetion sont coùteux
longs à éliblir et ne peuvent ètre appliqués
que dans fes for.ts de tr'ès grande étendue.,
Aussi sommes-no us encore pour longtemps dé-
sarmés devant *•.•©' désastre: lem forèts brù-
lent.

petits pains blanc imbibes de lait et bien ex-
prirnés quatre ceufs enti era, un peu de aeli et
un peu de poivre ainsi qu'un oignon finement
hatìié et revenu dans fe beui*re. Beurrez une
timbale, saupoudrez-la de chapelure et met-
tez-y l'appareil, laissez cuire une bonne demi-
heure au barn-marie.

Pour ser vir vous démoulez et vous mettez
dans une saucuere bien chaude la sauce sui-
vante: Faites une bonne sauce bianche avec
beurte far i * . *-» et eau dans laquelle le poisson
a cuit, assaisonnez el ajoutez une poignée de
champignons et un vene de crème. Liez en-
fin avec un jaune d'eeuf et un j u_i .de citron.

Comme le-urne fori appétissant, je vous i*e-
commaiide Ics courgeltes qui soni délicieuses
faicies. On pi ut ies remplacer par des aubergi-
nes la r^tit-** est la méme. Prenez de très petits
courgettes quo ì'on évide avec un vide pom-
mes. On fait bianchir à l'eau bouillante et
salée les courgettes que l'on épònge et laisse

refroidir.
D autre part, on*hache ensemble un peu de

maigre de vcu avec le tiers de son( poids
de gras de jambon, autant de mie de pain treni-
pée dans du lait et un peu d'oignons revenus
dans du beurre. Après avoir farci les cour-
gettes avec ce hachis, on les range dansf. un
sautoir beurre, et on les mouille à moitié de
leur hauteur, avec du consommé on ajoute
quelques c_ >li *rée_ de puree de tornate. Une
demi-heure avant de servir retournez et lais-
sez giacer l°~ courgettes que l'on range dans
un Jégumier, arrosez avec leur fonds de
cuis_on-

Occupons-nous maintenant de nos petites
misères dont la chaleur ramène le cortège. La
transpi.aiion de pieds et les mains est en

tesse très faible. Ils sont très meurtners, tar
ils tuent tous Ies arbres en brùlant leurs raci-
nes et À-iur durée peut ètre très considérable;
dans l'a-dirondacks des feux de sol ont dure
pendant tout l'hiver, se propageant sous les
couches de neige.

Les moy ens d'action dont on dispose contre
les incendiés de forèts sont peu nombreux ; ils
ont surtout pour but de circonscrire ou d'en-
rayerl es feux plutòt que de les prevenir. Cer-
taines précautions sont d'ordre general et ad-
ministratif : quand on renouvelle les forèts par
de nouvelles plantations, il faut les diviser en
larges sur faces par des lignes d'arbres durs
à traver s lesquelles le feu ne se propage pas
facilement. Dans beaucoup de forèts, les rè-
glements prévoient la destructiòn périodique
par le feu aes litières de feuilles morteai jon-
chant le s>l. Dans certains Etats, on coupé aus-
si les branches mortes qu'on lais_e en contact
avec le sol ; eiies s'humidifient alors et sont
moins combuslibles que si elles nestaient sur*
l'arbre inème.

Une mi-sure indircele consiste à protéger les
conifères contro l'attaque des insectes. Sous
leur action, les conifères secrètent des quan-
tités con -sidérabies de rèsine qui of frent au
feu un al'ment d'autant plus dangereux qae
méme s; l'ineendie ne se propage pas, Ies, ar-
bres atteints sont perdus.

A coté de ces précautions générales, on a
pris des mesures spéciales qui sont : la créa-
tion de li gnes de feu et l'organisation dei la
surveillance ugs forèts. Les lignes de feu
sont formées par des paturages, des herba-
ges ou des pl antations de chène sverts comme
en Californie , de 12 à 20 mètres de large. lìl-
les suhdivisent les forèts et limitent l'étendue
des incendiés possibles. On les établit aussi

Pendant l' Ué ics journaux annoncent comme
un refrain sinistre cette nouvelle : les forèts
brùlent Chaque année un désastre nouveau
vient s'ajouter aux désastr.. préoédents, dé-
vastant des étendues p lus ou moins' grand es
qui i .sient ensuite pendant de longues an-
nées nues, désolées et inaptes à toute culture,

Les Elats-Unis, qui possèdent d'immenses
forèts dans lesquelles la propagation et l'ex-
tension .les incendiés pourraient avoir pour
conséquence l'anéantissement d'une des ri-
chesses du pays, se sont vivement préoccupés
de la question, et le Département de l'agri-
culture vient de publier un rapport très étendu
sur la prc*cect'on des forèts contre le feu, dans
lequel on étudie non seulement les moyens de
combattre ei ae prevenir .les incendiés, mais
aussi les conditions qui rendent une forèt par-
ticulièrement apte à brùler.

On peut (.''Stinguer plusieurs sortes de feux
de forèts. D'abord les feux de surface détrui-
sant les .eunes arbres et les pousses, détério-
rant sans les tuer les arbres plus robustes ou
plus gros. Ces feux, dont la vitesse de propa-
gation peut atteindre 10 milles pai* jour dans
les forèts de bois durs, peuvent etre déterminés
par l'inflammation des herbes. Les conditions
los plus ìavorables a leur ext.nsion et que le
rappor t éludie sont :la sécheresse des arbres
du sol, de 1 air, la force et la constanoe klu
vent, la iontinuité des herbes et des buis-
sons,! 'absence de barrières telles que routes
rocha-s, rivières. On distingue ensuite les feux
du sol qui , comme leur nom l'indique, se pro-
pagent à la surface de la terre avec une» vi-

Sierre — Etat-civil
Mo*s de juillet

ses, toute ia joie, toute la beauté, tou. 1 ar-
gent, et les pauvres n ont rien. Cela n'est pas
juste. « Et toul de suite, il conclut : « Si ja-
mais je suis riche, je donnerai à oeux qui
n'ont rien. »

L'orgueil de ses bonnes intentions compa-
rées aux actes des autres donnait au garcon
un derlain senlunenu de supé fiorite. Parfois,
croisant le docteur Prescott par les routes, il
lui semblait i ?g***rdcr par-dessus la tète du
grand homme d'Upham-Corners.

Le pauvre Jerome-, sevré de la plupart des
amusements d.-* son àge, devait s'en remet-
tr.; k son imagination ardente et fertile s'il
ne voulait lai«»**-r si r elàcher la fibre del sou
courage juvénile dans une mélancolie préma-
turée. Tandis que les autres gamins vivaient
au jour le iour, l inai, jouant, aussi dénués de
pensées ou de soucis que des j eunes poulains,
Jerome j ** uait et travai llait en vue de l'ave-
nir. C< t iains de ses chàteaux en Espagne é-
taient si réels pour lui qu'il lui semblait, les
habiter déjà* les mèmes rèves chez lui se
reiiouvelaient si souvent qu'ils l'accompa-
gnaient les yeux ouverts. Un de ces rèves
favoris était d'ètre rkhe, de posseder la moi-
tié de la ville — les terres surtout du docteur
Prescoti et de Simon Basset — et da pou-
voir les donner*. Il établissait tous les pau-
vres de l'asile dans les grasses terres du
docteur. II _ j  radiail le vieux Peter Thomas
à la Maison des Pauvres et l'installait dans
le cabinet du médecin, revètu d'une redin-
gote en drap fin. Quant à la maison et au
bien de Simon Busset, if en faisait cadeau), k
un vieil assistè imbévile, connu sous le sobri-
quet de Mmdy Toggs (Garde-tes-frusques).

Le docteur Fi>scott, croisant ce gamin pau-
vrement vétu et ne le regardant pas plus qu ii

n'eut regarde une herbe folle du chemin, ne
se doutait guère de spensées que l'enfant rou-
lait dans sa tète. Si les yeux, eri gè croisan t,
pouvaient voir ce ,qui se passe dans la cer-
veau du voisin , les chocs en retour, risqae-
raient de rompre l'equilibro de la création.
Mais jamais , ie docteur, en un éclair prophéti-
que ne vit des pauvres fantòmes se promener
dans ses prairies ou se prélasser dans sa de-
meure; et ìamais Simon Basset ne se heurta
à Mindy Teeus .ur le seuil de sa maiso.n Pour-
tant Mindy Toggs avait jadis vécu sous soft
toit l

Il existait entre 1 école et la maison dei Je-
rome, un cnomm ue traverse que le jeune
gara et sa soeur prenaient par les mauvais
temps, parce qu 'il abrégeait beaucoup la dis-
tance. La Maison des Pauvres s'elevai! au
fiord de ce cliemÌQ. C'était une construction
basse et do piètre appai*enee, percée d'une
multitude de p-j t-tes fenètres dont quelques'u-
nes étaient "armes de barreaux, enfoneées
dans le mur comme si elles avaient honte ds
so montrer; l'anaissement de la mendicité sem-
blait symbolisé dans l'architecture de cett.
maison, peut-étre sans que l'archilecte s'en
fùt avisé. S'iuée au fond d'un ravin, desi .ol-
ii nes arides et p' . rreuses la s'urplombaient de
toutes parts. Au printemps on voyait les assis-
tés màles grouiller sur les pentes, armés de
pio-rhes et de bèches. Et avec les beaux
jours sortaien l a ossi Ics vieilles femmes assis-
tées, entourées de misérables enfants à demi-
idiota, gan/ona et filles privés de toutes les grà-
ce. Accroupis comme des crapauds dans les
champs, iis anachaient les herbes còte à cote
avec les bestiaux, et levaient, quand on passait
auprès d'eux , un visage auquel on den-3rjr_.it
surpris do trouver une vague ressemblance

humaine. Le directeur* de l'asile, homme eco-
nome et prati que, exigeait de ses pensionnai-
res tout l'effort possible ; les malheureux trou-
vaient peu dc repos sur le sein maternel de 'la
ville. Ils ¦ravaillaient aussi dtur, pour l'abri
et la maigre pitance que leur* accordai! !a
charité, qu 'ils eussent travaillé, libres, pour
gagner leur pain quotidien

Le vieux Pelei Thomas, par exemple, n'a-
vait jamais pein-** plus durement pour garder
son toit sur sa tète qu'il ne peinaitt au-
jourd 'hui dans ies champs communaux. Dans
sa vieillesse et son indigence. Peter gardait
un esprit actif. Il ne connaissait qu 'une pana-
cèe capable d*» 1 endormir, c'était le tabac.
Quand Je pauvre vieux avait — chose excessi-
vement r:ira —¦ une bonne chique entre ses ma-
choiri's .dentées, .son esprit prenait des va-
cances; fauie de quoi il ne oessait de ruminer*
une amère question sans jamais arriver à. la
digérer: « Pourq<>uoi , se demandait le vieux
Thomas, se trainant prive de tabac à travers
les champs labour.s pourquoi la ville ne pou-
vait-elle me donner du travail, me donner un
salaire et me laisser ma maison, au lieu de me
jeter ici? » Par fois il posait la question au
surveillant, Mr. Simms, fixant sur lui son ceil
enoore vif , malore le pitoyable brouillard de
doute et d'inquiétude qui pesait sur son cer-
veau. >

— Dites donc, Mr. Stmms, à quoi cela ri-
merait-il, he ? M. v là peinant aussi dur pour
co qu 'on me donne que pour oe que je lgagnais
dans les temps.

Mais jamais on ne répondait à cette interro-
gation. et jamais son esprit ne se oalmait que
si par hasard il lui tombait du ciel un peu
de tabac

Panni les indigents que la ville nourrissait
ainsi — à la sueur de leur front — 51 s'en
trouvait pourtant quelques-uns qui devaient
s'en remetts c à sa charité du soin de leur
fourn ir la pàtée quotidienne. De ce nombre
était le vieux Minay Toggs, qu'on pouvait voir
chaque jour, du matin au soir et par tous le3
temps, beaux ou mauv.iis, assis sur une brouet-
te vide au seuil d'une*, grange en ruine satte-
nant à la Maison des Pauvres et répétant sans
se lasser les seuls mots qu'il avait jamai_ su
prorwinccr*: « Simon Basset... Simon Basset—»

La tète de Mmdy Toggs recouverte d'une
épaisse toison blanchàtre tombant jusqu'aux
épaules, semola' t <jw;ique champignon mons-
trueux sur le corps grèle dont les membres dé-
gìngandés étaient constamment agités de lu-
gubre, et gtotesques saCcades, comme si ses
nerfs malades eussent été mus par quel que ter-
rible mécanisme. L enorme tète du pauvre dia-
ble biìinla' l incessamment et sa le vue perniante
laissait couler deux longs filets de bave, tan-
dis que d une voix étrange, artificielle Comma
celle d un automate, il répétait son refrain:
« Simon Pasnet... Simon Basset... »

Petite fille , Elmire ne se scuciali pas dp pas-
si r seule devant la grange abandonnée et son
tristo OaaCupant ; mème quand elle fut parmi les
« grandes » à 1 école, elle préférait prendre
par le plus long si son frère n'était. pas (avec
elle. Quant à Jerome, le vieil assistè ne lui
inspirai! point de terreur ; au contraire, il s'ar
r_ fait ci demeurait longuement à observer le
malheureux — non pas par curiosité malsaine,
mais le coeur plein de pitie et d'indignation ;
car il savait que le pauvre Mindy avaiK été
loué jadis à Simon Basset comme domestique
le viei l avare affirmant qu'on pourrait arriver à
faire travailler l'idiot « si on eavait s'y pren-

dre ». Comment s y prit-il? Nul ne put le dir?.
Toujours esr-n qu'un beau jour* il ramenait l'ia-
iortuné à I nospice déclarant avec un juron
qu il en avait assez et voulait ètre penda, s'il
hébergeait plus longtemps ce « sacre imbé-
cile ». Il étair reparti! en claquant les portw
et le pauvre Mindy, plus agite, plus tr-emblant
que jamais avait appris ces deux mots : « Si-
mon Basket... »

On racontait que la seule vue de Basset .__ -
nait chez 1 idiot de terribles paroxysmes f e
rage et de frainte, et que Simon évitait autant
que possible de le rencontrer. Il n 'était guère
ìedoubbie pourtant, le pauvre bére, assis
dins sa grange poussiereuse, regardant
a u dehors l'herbe verdoyer, le soleil
poudioyer, la pluie rayer l'horizon «-
!a neige ouaier toutes choses de son manteau
immaculé. Et sii avait pu lire dans l'esprit
de Jerome, arrété devant lui et le contemplant,
les soubaits qui s'y formaient, il aurait vu le
maitre cruel qui avait illuminé las ténèbres
de s_n "ìuielligence d'un éclair de crainte, chas-
se de sa maison et de son bien, errant par les
routes, tandis que lui, Mindy, se carrait à sa
place au coin ae son feu, chaudement vétu
e! grasi-emeni nourri.

La vue de ce malheureux, la compassion qus
lui inspirai! le peu qu'il savait de sont histoi-
re, la condition de tous les assistés, jeune s oa
vieux, toutes ces choses influaient sur Jéròm*
et agissaien t a son insù sur le tour* particulie»
de son esprit,

(a suivre)

Les incendiés de forèts




